






Un plaisir renouvelé pour  
les yeux et les oreilles 
On aurait pu croire que c’était le calme plat dans les salles du 
CNA cet été. Après tout, il n’y a eu aucun spectacle pendant  
14 semaines.

« Comme l’orchestre sera plus près 
du public, le son sera d’une qualité 
et d’une pureté supérieures. Les 
musiciens pourront aussi mieux 
s’entendre les uns les autres. » 

Plus important espace de diffusion du 
CNA, la Salle Southam a été conçue 
pour l’opéra, et non pour un orchestre, 
et son acoustique laissait à désirer. 
Les rénovations entreprises en 2016 
ont permis de remplacer le couvre-
plancher et les sièges dans le but de 
corriger le problème.

Outre la conque, la salle possède 
maintenant un nouveau système de 
sonorisation. « Ces améliorations 
profiteront à toutes sortes de 
spectacles, dont les concerts Pops 
de l’Orchestre du CNA », poursuit 
Randy. 

Le Projet de renouvellement 
comprenait par ailleurs la 
modernisation d’infrastructures 
théâtrales et techniques comme 
les éclairages et l’équipement 
audiovisuel; des travaux 
d’insonorisation pour empêcher le 
son et la lumière d’entrer dans les 
salles et les foyers, ou d’en sortir; 
et divers travaux mécaniques et 
électriques. 

« À l’approche de notre  
50e anniversaire, nous travaillons 
à rendre nos salles conformes aux 
normes internationales en matière 
de sécurité, d’accessibilité et de 
satisfaction de la clientèle et des 
artistes », conclut Randy.

Les salles seront prêtes à temps pour 
le début de la saison 2018-2019, 
en septembre. Le renouvellement 
des équipements de production se 
poursuivra jusqu’à la fin de 2018, sans 
interrompre la saison.

« Les améliorations 
apportées cet été à 
nos salles de spectacle 
et équipements de 
production auront un 
profond e
et sur la 
qualité de l’expérience 
vécue par l’auditoire et 
les artistes. »  
Randy Desrochers, gestionnaire du 
Projet de renouvellement des 
équipements de production du CNA

Il ne faut toutefois pas se fier aux 
apparences. Depuis 2016, il y a eu 
beaucoup d’action en coulisses. 
Grâce à un investissement de 
225,4 M$ du gouvernement du 
Canada dans le cadre du Projet de 
renouvellement architectural et des 
équipements de production, trois 
salles de spectacle ont subi une 
cure de rajeunissement dont elles 
avaient grandement besoin. Ce 
fut le cas notamment de la Salle 
Southam, où une nouvelle conque 
d’orchestre a été installée cet été. 

« La conque améliorera 
considérablement la qualité du son 
dans la salle, dont elle rehaussera 
aussi l’apparence », explique 
Randy Desrochers, gestionnaire 
du Projet de renouvellement des 
équipements de production.  
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Feux d’arti�ce dans la 
Salle Southam pendant 
les rénovations des salles 
de spectacle du CNA 
Photo : Roy Grogan





« Martin Crimp est un auteur qui ne fait pas la  
morale, qui n’écrit pas des textes à messages, explique  
Christian Lapointe, metteur en scène de la pièce  
Le reste vous le connaissez par le cinéma. Ici, le dramaturge 
britannique transpose dans un contexte contemporain 
un mythe de la Grèce antique, lequel résonne encore 
aujourd’hui, comme si le temps s’était arrêté. »

Présenté du 14 au 17 novembre au Théâtre français du 
CNA, le spectacle est une réécriture des Phéniciennes 
d’Euripide et met notamment en lumière les thèmes 
de l’alternance du pouvoir, de la dictature et de la 
démocratie.

Fréquentant l’œuvre de Crimp depuis des années, que 
ce soit dans ses créations ou ses travaux pédagogiques, 
l’artiste signe ici une nouvelle traduction d’un texte qui 
se distingue par son oralité, d’où le choix de le traduire 
en français québécois.

« La langue de Crimp est faite pour être parlée, comme 
au quotidien, souligne-t-il. Notre français d’Amérique 
est une langue et non un accent.  On n’a plus besoin 
de passer par Paris pour aborder les grands mythes. 
Notre langue nous permet de faire ressortir une forme 
d’humour dans le texte et de nous identifier aux figures 
historiques.»

Parmi les autres fréquentations de longue date de 
Christian, mentionnons le CNA, qui s’inscrit depuis 
près de 20 ans dans son parcours artistique. 

« Je suis en dialogue constant avec l’institution, fait-il 
valoir. On peut même dire que je suis un enfant du 
Théâtre français.  J’ai participé aux trois premiers 
laboratoires de Denis Marleau durant les années 2000, 
sans oublier les coproductions qui ont suivi avec  
Wajdi Mouawad et, maintenant, Brigitte Haentjens. 
Avec elle, j’entretiens une relation professionnelle et 
humaine privilégiée. Elle m’a d’ailleurs choisi en 2007 
comme son protégé au prix Siminovitch. »  

Le reste vous le 
connaissez par 
le cinéma :   
une tragédie grecque 
résolument moderne et 
percutante

Accompagné d’une bourse de 100 000 $ dont 25 000 $  
revient au protégé, ce prix prestigieux récompense 
l’excellence et l’innovation en théâtre canadien. 

« Sans Brigitte et le CNA, la pièce aurait été impossible 
à réaliser, précise-t-il. Nous avons reçu 140 000 $ du 
Fonds national de création, ce qui nous permet de créer 
un projet à grand déploiement. Le Théâtre français fait 
figure de proue dans la poursuite d’un théâtre exigeant, 
sans être élitiste, et je suis fier d’y être associé. » 

Le Théâtre français tient à remercier chaleureusement 
les généreux donateurs de leur appui indéfectible. Le 
Fonds permettra à Carte blanche de travailler avec 
une plus grande distribution, soit 14 interprètes, ainsi 
que de prolonger considérablement la période de 
développement, notamment par une résidence d’un 
mois dans une salle entièrement équipée.

Le reste vous le connaissez par le cinéma est une production 
de Carte blanche, en coproduction avec ESPACE GO et le 
Théâtre français du Centre national des Arts. Martin Crimp 
est publié et représenté par L’Arche, éditeur et agence 
théâtrale. www.arche-editeur.com 
Illustration par Julie Charland
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